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536. Il ne sait pas contredire d'une ma-

nière douce et délicate. {Au lieu de dire :

" Observez^ je vous prie,—Je penserais

différemment ", il dira crûment : " Cela

ne peut pas être,—Cela n'est pas juste.'')

- 537. Il se sert, dans la dispute, d'expres-

sions qui humilient les autres. {Au lieuse

dire : " Je me suis mal expliqué,— Voyons^

examinons,—Etes-vous bien sûr 9 " il dit :

" Vous vous trompez,— Vous ne m'enten-

dez pas,—Il n'y a pas de bon sens,—Je

n'en crois rien,— C'est une bêtise,^')

538. Si quelqu'un le plaisante, il lui re-

pond par une brusquerie.

539. Si on lui fait des complimens de la

part de quelqu'un qui l'intéresse peu, il ré-

pond :
" Je me soucie bien de ses compli-

mens !
"

X^ 540. Il n'adoucit jamais les reproches qu'il

fait >îux autres. ( Il dira : Vous avez man-

qué de parole ", au lieu dire : ^' Vous avez


